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ARCHERIE CLUB  
DU MONT-DORE

• DEPUIS 1986 •

En plein dans le mille !
19

86
Sur les installations 
situées à Boulari, 
les licenciés du club 
pratiquent le tir à 
l’arc (classique et 
à poulies) sur des 
cibles en extérieur 
et profitent de 
l’unique salle 
couverte de tir à 
l’arc du territoire 
qu’ils partagent 
avec d’autres 
associations de la 
commune.

L’Archerie club du Mont-Dore (ACMD) a vu le jour en 1986 afin de 
permettre aux clubs de tir à l’arc de Nouvelle-Calédonie d’adhérer 

à la Ligue. « Il fallait trois structures pour s’affilier. À l’époque, il 
n’existait que deux clubs sur le territoire, la Compagnie d’arc de 

Nouméa (CAN) et le club Les Archers de Païta (LAP). C’est ce qui a 
incité Catherine Gougeon et Éric Morand, qui étaient déjà archers 

au sein de la CAN, à créer un club au Mont-Dore. Il était important 
d’appartenir à une ligue pour plusieurs raisons. Pour faire des 
demandes de subvention afin de financer des projets, bénéficier 

de licences et d’assurances à des tarifs plus attractifs, augmenter 
les chances de participer à des rencontres sportives hors territoire, 
bénéficier d’un accompagnement et voir ses actions valorisées par 
des labels. Sans oublier la reconnaissance des résultats sur le plan 

national et international puisque le club est affilié à la Fédération 
française de tir à l’arc (FFTA) qui est intégrée à la World Archery 

(WA) », explique son actuelle présidente, Hélène Scolan. 
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LES PRÉSIDENTS

1986 à 2002
Jean-Pierre Rivière

  
2002 à 2016

Catherine Gougeon-Clerté
   

2016 à 2017
Cécile Reuillard

   
2016 à 2023
Yves Walter

                      
Depuis 2023 

Hélène Scolan
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Jusqu’à 101 licenciés
Les débuts se font avec les moyens du bord. 
Le matériel est stocké dans un container et 
les archers s’entraînent sur des cibles instal-
lées sur un terrain à Boulari. «  Il y avait bien 
une salle à proximité mais elle était trop petite. 
Par la suite, elle a été agrandie. Avec ses 
400 m2 environ, c’est aujourd’hui l’unique salle 
couverte de tir à l’arc du territoire que nous 
partageons avec d’autres associations, relève 
Hélène Scolan.  Cela permet aux licenciés de 
s’entraîner jusqu’à vingt heures, deux fois par 
semaine. » Porté par Catherine Gougeon, pré-
sidente de 2002 à 2016, le club développe le 
tir à l’arc (loisirs, perfectionnement et compé-
tition en arcs classique et à poulies). Il connaît 
un engouement et des pics de fréquentation. 
Entre 2010 et 2014, il compte jusqu’à 101 
licenciés dont un noyau de brillants archers 
médaillés. En 2016, le départ de Catherine 
Gougeon, entraineur émérite, cause un grand 
vide. « Depuis, le manque d’encadrants se fait 
cruellement sentir et ne permet pas au club de 
se développer au maximum de ses capacités. »     

Initiation, loisirs,  
perfectionnement et 

compétition
Afin de redynamiser le club qui compte actuel-
lement 18 licenciés, il est prévu de relancer l’ini-
tiation, sous forme individuelle ou familiale, que 
ce soit auprès des jeunes ou des adultes. « Les 
enfants peuvent débuter à partir de 9-10 ans. 
La priorité est donnée à la compréhension des 
consignes, notamment de sécurité, pour pou-
voir atteindre une cible à 8 mètres. » Le club a 
également mis en place une licence « décou-
verte » jusqu’au mois d’août afin de permettre 
aux néophytes de s’initier avec deux séances 
d’essai. «  Après l’acquisition d’une certaine 
maîtrise, le tir à l’arc, c’est 80 % de mental et 
20 % de physique. C’est un sport qui demande 
rigueur et concentration. Bonne nouvelle, il n’y 
a pas d’âge ni besoin d’être un grand archer 
pour se faire plaisir ! », affirme Hélène, qui s’est 
mise au tir à l’arc vers 60 ans. Côté compé-
tition, l’ACMD compte des pépites. La jeune 
Chloé Lemoine s’entraîne pour les champion-
nats nationaux Open de Nouvelle-Zélande en 
2026. Henry Shiu et Cécile Reuillard visent une 
sélection pour les Jeux du Pacifique à Tahiti en 
2027.

CONTACTS
Archerie club du Mont-Dore

Boulari
Tél. : 99 36 74

helenecaledonie@nautile.nc

2003
 Jeux du Pacifique à Suva (Fidji) 

Catherine Gougeon-Clerté, Laurent Clerté, 

Eric Morand, Jean-Pierre Rivière, Eva Kohler : 

multiples médaillés (or et argent) 
 

2007  
Jeux du Pacifique aux Samoa 

Laurent Clerté (3 médailles d’or)

Henry Shiu (argent)
 

2016 
Océania  

Eva Kohler (or et argent)

Laurent Clerté (or et argent)

Henry Shiu (argent en finale et bronze en 4 distances)

 
2017 

Minijeux du Pacifique à Port-Vila 

Henry Shiu (or en simple et en équipe)
 

2019  
Jeux du Pacifique à Apia 

Henry Shiu (médaillé argent/bronze/argent)

 
2022 

Océania de tir à l’arc à Adelaïde 

Henry Shiu (vice-champion par équipe en poulies)

PALMARÈS
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CLUB HIPPIQUE
LA CRAVACHE

DU MONT-DORE

En selle !

Des chevaux adaptés 
à tous les publics

Le club connaît par la suite des difficultés. Il est mis 
en sommeil durant deux ans et rouvre en 2011. Seul 
centre équestre de la commune, il s’étend sur quatorze 
hectares dont six sont exploités actuellement. Au gré 
des années et des subventions, la structure s’étoffe 
d’écuries et de paddocks, d’un grand manège couvert
permettant d’accueillir le public dans un endroit sécu-
risé et d’une carrière pour que les cavaliers puissent 
s’entraîner au concours de saut d’obstacles (CSO). 
Le centre accueille aujourd’hui une trentaine d’équi-
dés, des chevaux, des doubles poneys et des poneys 
Shetland, « ce qui permet de recevoir tous les publics, 
y compris les plus jeunes. Nous avons aussi quelques 
chevaux de propriétaires et les montures de la police 
municipale du Mont-Dore », souligne Éric Vallée, le 
nouveau président. 

Une approche éthologique
Le club, qui a connu une baisse d’activité depuis la 
crise sanitaire, est porté par une poignée de bénévoles 
et membres de l’association. Il tourne aujourd’hui 
avec une nouvelle monitrice, Angéline, un nouveau 
 président, Éric Vallée, et une soigneuse, Poé. Il compte 
désormais une dizaine de licenciés contre une quaran-
taine avant les émeutes de mai 2024, des Mondoriens 
pour la plupart, et accueille les enfants dès leur plus 
jeune âge (4 ans) pour de l’initiation, du perfection-
nement et des stages durant les vacances scolaires. 

19
86

L’association des
Cavaliers du Sud a vu
le jour en 1986 à Plum
sous l’égide de Christian
Chenu qui en a tenu les
rênes jusqu’en 2011,
date à laquelle elle a été
renommée club hippique
La Cravache du Mont-
Dore.

À ses débuts, l’association attire surtout des cavaliers de l’extérieur.  
Les premiers concours équestres sont organisés dans les années 1990  

sur un terre-plein, en scorie et sans barrière, qui fait office de carrière.  
« Il y avait des stalles mais pas d’écuries. Les bénévoles avaient commencé

à planter des piquets et à tirer des lignes pour aménager le centre.  
Au fil du temps, on a vu les choses se développer à la force et à la sueur

des bénévoles », se souvient Érika Sellito, monitrice au centre  
de 2011 à 2024.
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LES PRÉSIDENTS

1986 - 2011
Christian Chenu

   
2012 - 2015

Sandra Perriere
   

2015 - 2020
Fabrice Vanmai

   
2020 - 2021

Aline Blonde
   

2022
Tania Ruruhau

   
2023

Anne-Claude Butez
   

2024
Mailys Pouilly

   
2025

Éric Vallée

• DEPUIS 1986 •
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CLUB HIPPIQUE
LA CRAVACHE

DU MONT-DORE

« Nous avons choisi une approche étholo-
gique, c’est-à-dire une méthode d’éducation 
basée sur la compréhension du cheval afin de 
s’adapter à lui et de mieux communiquer lors 
des apprentissages  », explique Éric Vallée. 
Différentes disciplines sont ainsi enseignées, 
qui vont de l’équitation classique à l’équifun 
en passant par le hunter, le western et le saut 
d’obstacles. Le club, qui compte à son actif 
de nombreux cavaliers classés, notamment en 
saut d’obstacles, est inscrit dans le dispositif 
communal « L’école des sports » qui permet 
d’initier une douzaine d’enfants, âgés de 6 à 11 
ans, à l’équitation le mercredi après-midi.

« Équithérapie = Équi-T »
Depuis 2011, des séances d’équithérapie sont 
proposées aux personnes en situation de han-
dicap. Une à deux fois par mois, des pension-
naires de la maison de retraite Azur Santé et 
des résidents du foyer de vie La Séviane sont 
accueillis au centre. « L’idée est de les fami-
liariser avec ce nouvel environnement. Nous 
utilisons des poneys Shetland, plus petits. Ils 
apprennent à les brosser et à les promener », 
relève le président.

Lauréat du budget participatif 2023 de la 
 province Sud pour son projet « Équithérapie = 
Équi-T », le club va prochainement s’équiper 
en matériel adapté aux personnes en situation 
de handicap afin de leur faciliter la pratique 
de l’équitation et de leur proposer différentes 
activités autour du cheval. L’autre projet d’en-
vergure du club concerne la rénovation des 
infrastructures, vieillissantes, projet porté par 
la mairie du Mont-Dore avec le soutien de 
l’Agence nationale du sport.

CONTACTS
Club hippique La Cravache  

du Mont-Dore
Plum

Tél. : 43 37 22
cravache.montdore@gmail.com

lacravache-nc.renderforestsites.com

2023
Championnat territorial

Equifun cadet : Romane Carré (1re)

Championnat provincial

Equifun minime : Romane Carré (1re)

Equifun benjamin : Manon Morice (1re)
 

2022
Championnat territorial

CSO club 4 : Anaé Vanmai (4e)

Championnat provincial

CSO Equifun cadet : Anaé Vanmai (2e)
 

2021
Dressage

Jeunes chevaux 6 ans :

Flashdance du Kato (2e)
Hunter

Club 1 : Noa Teilbaum (1re)

Club Elite : Noa Teilbaum (1re)

PALMARÈS
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LES PIROGUIERS  
DU MONT-DORE

• DEPUIS 1971 •

Toutes voiles dehors

Installée à Plum
En 1977, l’association prend ses quartiers à 
Plum. La période est marquée par la construc-
tion des premiers locaux dédiés aux centres 
de vacances et par la constitution d’une flotte 
nautique. Formés à la résine et au collage du 
bois, les bénévoles se lancent dans la fabri-
cation d’Optimist grâce à un moule qui leur 
permet de couler les coques. Une vingtaine 
d’embarcations sont ainsi construites. Dès 
1978, l’association installe sa base de voile 
sur la plage et la première régate est organi-
sée dans la baie de Plum en 1981. « En 1982, 
nous entamons notre engagement auprès des 
scolaires. Des baignades en bain délimité et 

L’association Les Piroguiers du Mont-Dore a vu le jour en 1971 à 
l’initiative de Luc et d’Yves Guichet, du père Michel Calvet et de 

Mme Fontaine : elle compte alors une dizaine de bénévoles. À l’époque, 
l’idée est de réunir les enfants de la commune en centre de loisirs, en 

partenariat avec la FOL qui vient de lancer l’opération « Plage 1000 ». 
Ainsi, les premiers centres de vacances se déroulent à l’école primaire du 
Vallon-Dore, attirant plus d’une soixantaine de Mondoriens, âgés de 6 à 

14 ans, qui s’initient à la voile. Autour de l’îlot Bailly, la Caravelle,  
le 420 et le Vaurien naviguent régulièrement.
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LES PRÉSIDENTS

1971 - 1977
Luc Guichet

   
1977 - 1995
Yves Dabin

   
1995 - 2001

Carol-Ann Dabin
   

2001 - 2013
Yves Dabin

   
2013 - 2014

Paul Poaniewa
   

2014 - 2024
Alexandre Dabin

19
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Depuis cinquante-trois 
ans, l’association 
propose des activités 
aux enfants durant les 
vacances scolaires. 
Une institution pour les 
Mondoriens qui ont en 
mémoire les nombreux 
étés au centre de 
loisirs et à l’école de 
voile !
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la pratique de l’Optimist sont proposées aux 
classes du Mont-Dore », souligne le président 
actuel, Alexandre Dabin. La voile sportive se 
diversifie sur de nouveaux supports, des Laser 
et des planches à voile. Pour encadrer ces 
nouveaux pratiquants, des moniteurs de voile 
et des entraîneurs sont formés. Cette même 
année, l’association participe à la création du 
club de voile de l’ASLN Kouaoua. Au fil des 
ans, des camps sont organisés en différents 
lieux : l’île des Pins, Voh, Canala, le Grand Sud 
et Kouaoua. 

De nouvelles activités
En 1990, la base nautique s’agrandit et des 
annexes voient le jour à Touho et à l’île Ouen. 
La construction de dortoirs sur le site des 
Piroguiers à Plum puis d’une cuisine centrale 
permet de proposer de nouvelles activités  : 
classes de mer avec hébergement, stages de 
formation, chantiers jeunes, hébergement de 
sportifs et d’artistes, accueil des internes de 
l’île Ouen scolarisés à Nouméa. « Des camps 
sont organisés sur l’îlot Casy, qui ont permis 
de nettoyer le site et de mettre au jour le puits 
et le cimetière sur la colline. L’octroi en 1994 
d’un terrain dans le canal Woodin favorise 
l’installation d’un camp de base qui accueillera 
les jeunes durant de nombreuses années », se 
souvient Alexandre Dabin. Les années 2000 
confirment l’implantation de l’association qui, 
au travers de ses activités, favorise l’action édu-
cative des jeunes aussi bien pendant le temps 
scolaire que lors des vacances, mais aussi 
l’insertion de jeunes adultes dans la société 
à l’aide d’actions basées sur la valorisation 
et la reconstruction de la confiance en soi. En 
2011, une nouvelle section ouvre : le va’a, avec 
la pratique de la pirogue  polynésienne.  
La première édition de la course longue dis-
tance « Te Aïto » rassemble près de deux cents 
rameurs dans la baie de Plum ! 

2013, l’année du changement
En 2013, la troisième base nautique est 
construite. Les activités se poursuivent malgré 
des difficultés à recruter des éducateurs 
sportifs. «  Depuis 2022, il n’est plus possible 
de proposer la voile aux scolaires, regrette le 
président. Cependant, la base nautique conti-
nue à fonctionner durant les vacances avec 
la voile et la rame ainsi que la pirogue à voile 
polynésienne, Holopuni. » À ce jour, près d’une 
centaine d’enfants âgés de 3 à 15 ans, dont 
95 % de Mondoriens, sont accueillis chaque 
semaine durant les vacances. Portée par une 
trentaine de bénévoles, l’association organise 
chaque année des centres de vacances sur 
des thèmes variés : actualité oblige, 2024 était 
placée sous le signe de la préparation olym-
pique, permettant aux enfants de découvrir un 
large éventail de disciplines.

CONTACTS
Les Piroguiers du Mont-Dore

Plum
Tél. : 43 34 76

piroguiersmontdore@mls.nc
piroguiersmontdore.nc

1987-1991-1995
Élisabeth Dabin :

médaille d’or en planche à voile

aux Jeux du Pacifique

(en individuel et en équipe)
 

1993
Adriano Pederzoli : champion de

France d’Optimist (en individuel)

FAITS MARQUANTS
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TÔKON
JUDO CLUB

• DEPUIS 1999 •

À l’école de la vie

Un équilibre  
avec le milieu scolaire

La construction de la salle omnisports de la 
Briqueterie, baptisée Timi-Schmidt en hom-
mage au pompier mondorien décédé dans 
l’exercice de ses fonctions, offre un nouveau 
souffle au club, dès 2013. « On a pu développer 
le projet à fond auprès des gamins du quartier. 
Celui-ci portait sur la découverte du judo, 
l’enseignement de la discipline et le partage de 
valeurs propres à ce sport : la politesse, le cou-
rage, l’amitié, le contrôle de soi, la sincérité, la 
modestie, l’honneur et le respect. Des valeurs 
qui s’appliquent aussi dans la vie de tous les 
jours.  » Et cet ancien athlète de haut niveau, 
qui a créé le pôle Espoir de judo de Nouvelle-
Calédonie en 2015 et qui a été sélectionneur 
et capitaine de l’équipe calédonienne durant 
près de vingt ans, sait de quoi il parle  ! Issu 
du quartier populaire de Rivière-Salée, Gérald 
Chadfeau sait combien il est important de 
maintenir un équilibre avec le milieu scolaire. 
C’est d’ailleurs l’un des axes prioritaires du 
club. «  On est monté jusqu’à une centaine 

19
99

Depuis sa création, 
le Tôkon judo club a 
formé de nombreux 
judokas. Parmi 
eux, des ceintures 
noires mais aussi 
des athlètes de haut 
niveau qui participent 

à transmettre des 
savoirs et des valeurs 

auprès des jeunes 
issus des quartiers du 

sud de la commune.

C’est en 1999 que Gérald Chadfeau, athlète calédonien multimédaillé, 
crée le Tôkon judo club avec son ex-épouse. « À l’époque, j’habitais déjà au 

Vallon-Dore et l’idée germait de développer la discipline auprès des jeunes 
du quartier. Après plusieurs réunions avec le maire, Éric Gay, et son adjoint, 
Claude Sakoumory, on a pu utiliser la salle de l’école Les Dauphins. C’était 

une vieille salle, inadaptée à la pratique du judo, qu’on partageait avec le 
tennis de table et le taekwondo. À chaque entraînement, on devait porter  

60 à 100 m2 de tatamis à bras d’homme puis les ranger !  On a fait ça 
pendant des années mais ça n’a pas suffi à nous décourager ! », se souvient 
Gérald Chadfeau, directeur technique du club. Très vite, la discipline fait 

mouche. « On a débuté avec une cinquantaine de jeunes des quartiers 
avoisinants. » Ses deux premiers licenciés sont sa fille, Vaea, qui deviendra 
par la suite la première ceinture noire du club et affichera un beau palma-

rès, dont une double médaille d’or aux Jeux du Pacifique en 2007 alors 
qu’elle n’a pas encore 15 ans, et Marc Bernard, judoka émérite.
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LES PRÉSIDENTS

1999 à 2009
Ivy épouse Parent

 
2010 à 2017

Vesna Raillard
 

Depuis 2018
Vaea Chadfeau
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de licenciés. Tout au long de ces années, j’ai 
croisé des gamins formidables qui ont poussé 
grâce au sport. Il y a (eu) parfois des cas 
 difficiles mais j’ai quand même misé sur eux, 
ils n’étaient pas là par hasard. Il y en a que j’ai 
amenés jusqu’à la ceinture noire, d’autres que 
j’ai préparés à  l’accession au haut niveau et qui 
ont brillamment réussi leur insertion en milieu 
professionnel. »

Transmission des savoirs…
Dans ce club formateur dont le nom signifie 
«  l’esprit pur du combat », l’enseignement du 
judo se fait selon la grande école japonaise. 
«  C’est un état d’esprit, une philosophie, un 
principe de vie », résume Gérald Chadfeau. Ici, 
les plus aguerris forment les novices, dès l’âge 
de 5 ans. La plupart des ceintures noires font 
d’ailleurs partie de l’encadrement, perpétuant 
la transmission des savoir-faire. Et les spor-
tifs de haut niveau y contribuent également. 
Dernier exemple en date avec le judoka multi-
médaillé David Put, qui a profité de son retour 
aux sources en Nouvelle-Calédonie ces der-
nières semaines pour transmettre ses valeurs 
aux plus jeunes et aider Djalil Clotaire,15 ans, 
dans sa préparation au championnat de France 
Espoir (- de 60 kg) en mai 2025. 

…et accomplissement
Le point commun des judokas du Tôkon judo 
club ? Un passage par des stages de formation 
de très haut niveau au Japon « qu’il faut réussir 
à financer ». Pour autant, le club ne se veut pas 

élitiste, il propose également du jijitsu et du 
self-défense, deux disciplines adaptées à un 
public plus âgé. « Ce qui importe, ce n’est pas 
tant le titre ou la médaille. Le plus important, 
c’est d’élever les jeunes en leur inculquant des 
valeurs qui participent à leur accomplissement 
et ce qu’ils vont faire de tout ce qu’on a appris 
ensemble. »

CONTACTS
Tôkon judo club

Vallon-Dore
Tél. : 74 08 43

gchad98@hotmail.com

Jeux du Pacifique
2007

Vaea Chadfeau (double or) 
2011

Vaea Chadfeau (or et argent)
2019

David Put (or)
 

Minijeux du Pacifique
2017 

David Put (or)

PALMARÈS
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RUGBY CLUB
DU MONT-DORE

• DEPUIS 1983 •

L’esprit d’équipe au cœur du jeu !

Création de l’École de rugby
Dans les premiers temps, les joueurs se 
retrouvent au Pont-des-Français sur un terrain 
vague jonché de cailloux. Puis, ils s’entraînent 
sur un terrain mis à disposition par la mairie, à 
La Coulée. Pas adapté, il est souvent inondé. 
Par la suite, les jeunes se retrouvent sur le 
terrain synthétique de Boulari avant de revenir 

dans le quartier du Pont-des-Français. En 2007, 
une subdivision du Rugby club du Mont-Dore 
est lancée à Plum. Placée sous la houlette d’un 
éducateur bénévole, elle accueille les jeunes 
du sud de la commune qui ne peuvent pas 
se déplacer jusqu’au Pont-des-Français. Au 
programme : de l’initiation, de la pratique et la 
transmission des valeurs du rugby. En 2013, le 
club crée l’École de rugby afin de permettre à 
une équipe senior (plus de 18 ans) de participer 
au championnat territorial.  « C’était la condition 
qui figurait dans les statuts du club », explique 
Stéphane Courte. Mais l’objectif est double. « Il 
s’agissait surtout de proposer une découverte 
de la discipline car certains enfants n’avaient 
jamais touché un ballon et de leur donner un 
encadrement porté par des valeurs comme le 
respect d’autrui, le fair-play et l’esprit d’équipe. 
Enfin, c’était aussi pour préparer la relève. »

Un terrain qui change… tout
L’année 2019 marque un virage dans la vie du 
club avec la livraison d’un terrain de rugby au 
Pont-des-Français, mettant fin à des années 
de galère. Un terrain aux normes officielles, 
équipé d’un puissant éclairage et assorti 
de locaux, qui porte désormais le nom de 

Le Rugby club du Mont-Dore a vu le jour en 1983 à l’initiative de Jean-
Louis Carriconde, Christian Blanc et Alban Dumon. À l’époque, l’idée 

était de permettre aux jeunes Mondoriens, âgés de 15 à 18 ans, d’accéder 
à une activité sportive et de les occuper. Dès sa création, le club fait des 

émules, enregistrant une cinquantaine de licenciés placés sous la houlette 
de l’entraîneur, Christian Blanc, « un homme extraordinaire. Ancien 

surveil lant au collège de Boulari, il était habitué à gérer cette catégorie 
d’âge. Ce club, c’était un projet qu’il prenait très à cœur. Il allait chercher 

les gamins dans les quartiers et les ramenait chez eux après l’entraînement. 
Pour donner vie aux projets du club, il dégotait même des petits contrats 

de débroussaillage et il faisait travailler les jeunes afin de récolter des 
fonds », relève Stéphane Courte, le président actuel du club.
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LES PRÉSIDENTS

Depuis 1983
Jean-Louis Carriconde

   
Olivier Pecqueux

   
Soane Mauvaka

   
Siale Felomaki

   
Davy Laufilitoga

   
Cuong N’Guyen

   
Depuis 2023

Stéphane Courte
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Plus de quarante ans 
après sa création, le 
Rugby club du Mont-
Dore est toujours debout. 
Il comptait 116 licenciés 
en 2024 qui disposent, 
depuis 2019, de leur 
propre terrain situé au 
Pont-des-Français.
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Christian-Blanc, et financé par la mairie du 
Mont-Dore, la province Sud, le gouvernement 
et l’État. Un terrain pour s’entraîner, recevoir 
les adversaires et organiser des tournois. «  Il 
a fallu vingt ans pour que le projet, porté par 
Éric Gay, l’ancien maire du Mont-Dore, soit 
livré mais ça a changé la vie des pratiquants », 
relève Stéphane Courte.

Un tremplin vers  
le haut niveau

En 2024, le club comptait 116 licenciés, dont 
le plus gros effectif était concentré à l’École 
de rugby avec 57 jeunes âgés de 5 à 14 ans, 
encadrés par six entraîneurs bénévoles, deux 
catégories jeunes (15-16 ans et 17-18 ans), 
une équipe féminine et deux équipes seniors 
dirigées par cinq entraîneurs, tous béné-
voles. Chacune des catégories s’entraîne deux 
à trois fois par semaine, occupant tous les 
créneaux ! 

Le club, qui a célébré ses quarante ans d’exis-
tence en 2023, a formé des élites au plus haut 
niveau national et international au fil des ans, 
appuyé par la création, en 2017, du pôle Espoir 
de rugby de Nouvelle-Calédonie qui  favorise 
le développement du potentiel des jeunes 
du pays. «  À chaque grande compétition, il 
y a des représentants de notre club au sein 
des sélections et beaucoup sont partis pour 
évoluer en tant que joueurs professionnels  », 
ajoute Stéphane Courte qui vise, cette année, 
la redyna misation du club après les émeutes 

de mai 2024. Plusieurs projets sont dans les 
tuyaux : la recherche de sponsors pour accom-
pagner et soutenir ce club historique, une 
refonte du stade Christian-Blanc par la mise en 
place d’une meilleure signalétique et un tournoi 
des quartiers chapeauté par la Ligue de rugby 
de Nouvelle-Calédonie pour faire connaître 
la discipline, recruter de nouveaux joueurs et 
détecter de nouvelles pépites.

CONTACTS
Rugby club du Mont-Dore

Pont-des-Français
Tél. : 93 59 22/95 38 69

rcmd.ecolederugby@gmail.com
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« Un âge d’or »  
et des coups d’arrêt

De 1997 à 2006, le club connaît « un âge d’or », 
enregistrant jusqu’à 120 adhérents de Nouméa 
et de son agglomération. En 2006, il accuse un 
premier coup d’arrêt. La mairie du Mont-Dore 
récupère le terrain pour y construire la maison 
de retraite Azur Santé. Sans solution de reloge-
ment, le club migre sur une concession privée, 
à Mouirange, qui appartient à l’un des membres 
du club. Des installations sont créées avec des 
structures légères et des containers sont amé-
nagés pour stocker le matériel d’entraînement. 
Malgré la belle superficie de terrain, la distance 
et la terre rouge ont, peu à peu, raison des 
adhérents. « On a réussi à toucher un peu de 
monde du sud de la commune mais on a perdu 
les adhérents de Nouméa », explique Mathieu 

Ory. En 2014, deuxième coup d’arrêt pour 
le club qui subit des dégradations et un 
incendie volontaire. Déjà en proie à des 
difficultés chroniques, le Club canin du 
Mont-Dore doit faire face à une perte 
de plusieurs millions de travaux et 
d’achats de matériel partis en fumée.

19
93

Le Club canin du 
Mont-Dore, qui a 
connu des hauts et 
des bas depuis sa 
création, développe 
plusieurs activités : 
l’éducation, 
l’obéissance et le 
« ring » français, 
une discipline du 
mordant sportif.

Créé par un ancien militaire, M. Petit, le Club canin de Nouméa s’installe, 
au début des années 1990, sur un terrain de 1,5 hectare à Robinson, faute de 
place dans la capitale. « En effet, pour entraîner des chiens, il y a des normes à 
respecter, dont une superficie minimale de 2 400 m2 », explique Mathieu Ory, 
président du club depuis 2007. L’association, qui prend alors le nom de Club 

canin du Mont-Dore, poursuit le même objectif :  guider les adhérents dans 
l’éducation de leurs chiens en leur apportant des solutions face aux difficultés 

rencontrées. L’idée étant de favoriser le bien-vivre avec leurs compagnons 
à quatre pattes. À ses débuts, le club compte une dizaine d’adhérents, tous 

passionnés. Il développe plusieurs formes d’entraînement, dont l’obéissance 
et le mordant sportif, une discipline sélective qui vise à améliorer les races de 

chiens de garde et de défense. À cette époque, le club travaille surtout avec des 
bergers allemands, une race très en vogue, puis des malinois.
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LES PRÉSIDENTS

1997-2007
Brigitte Ory

   
Depuis 2007
Mathieu Ory

CLUB CANIN
DU MONT-DORE

• DEPUIS 1993 •

Pour les chiens… et leurs maîtres
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Un club à l’esprit familial

La mairie du Mont-Dore propose alors de le 
reloger sur un terrain municipal. Le site retenu 
se situe en contrebas de la salle omnisports de 
Boulari, là où les bénévoles continuent de se 
retrouver aujourd’hui. « On a redémarré l’activité 
tout doucement. On a commencé par clôturer 
le terrain et installé des containers pour stocker 
le matériel nécessaire aux entraînements : des 
agrès d’agility, des plots, des balançoires, des 
costumes d’homme-assistant pour le débour-
rage des chiens… », se souvient Mathieu Ory. 
Depuis 2014, ce club à l’esprit familial, porté 
par Brigitte Ory durant de nombreuses années, 
a retrouvé « un peu d’adhérents ». Il propose 
toujours des cours d’éducation et d’obéis-
sance pour les chiots, à partir de deux mois. 
«  Au club, on ne prend pas les chiens pour 
les dresser mais pour apporter des clés de 
compréhension, des solutions d’éducation aux 
maîtres. C’est bien aux propriétaires d’éduquer 
leurs chiens », précise son président. Le club 
pratique également le «  ring  » français, une 
discipline du mordant sportif. Cette ancienne 
activité canine sportive et sélective du début 
du XXe siècle, à la fois précise et exigeante, est 
basée sur trois types d’épreuves  : des exer-
cices de saut, d’obéissance et un programme 
de défense. 

Des champions de 
Nouvelle-Calédonie

Le club, qui a organisé jusqu’à cinq compéti-
tions par an au début des années 2000, enre-
gistre un beau palmarès. « Nous avons été le 
premier club du territoire à avoir un chien en 
obéissance de niveau 3. Nous avons eu de 
beaux parcours en «  ring  » de niveau 3 avec 
des titres de champion de Nouvelle-Calédonie 
que nous avons réussi à conserver durant 
plusieurs années. » Le club fonctionne actuel-
lement avec deux encadrants, des moniteurs 

diplômés d’État qui assurent les cours, et avec 
cinq moniteurs habilités au mordant sportif, 
la discipline la plus exigeante en termes de 
sécurité, dont Mathieu Ory. «  En 1997 j’ai eu 
l’opportunité de travailler avec Karim Bachir, le 
chef du chenil de Nandaï, un homme passionné 
qui a été le premier à me former à la cynophi-
lie. C’était, à l’époque, le troisième meilleur 
homme-assistant de France.  »  Le club, qui 
compte une trentaine d’adhérents dans ses 
rangs aujourd’hui  et vise la cinquantaine, 
recherche des candidats au port du costume 
d’homme-assistant. L’objectif étant de faire 
découvrir la discipline, sous la tutelle d’un 
moniteur, et de former des candidats pour les 
préparer à une épreuve de sélection.

CONTACTS
Club canin du Mont-Dore

Tél. : 81 28 85
matini16s@hotmail.com

Champions de 

Nouvelle-Calédonie (niveau 3)

Taram (chien croisé typé chien de chasse)

Eagles (berger allemand)

Ilom (malinois)
 

2005-2010
Tom (malinois)

 
2014-2015

Jocker (malinois)
 

2018
Marcus (malinois)

PALMARÈS



P. 16 - MON’ASSOCIATION

TEN’DANSE
De la danse classique à la… country

Un joli succès
Durant un an, deux cours sont ainsi proposés 
le mercredi après-midi. « Le but étant de faire 
découvrir une nouvelle discipline aux enfants 
afin de leur ouvrir les yeux sur un nouveau 
monde et leur (dé)montrer qu’ils sont capables 
de danser et, surtout, d’y prendre du plaisir.  » 
2018 va malheureusement changer la donne. 
Quelques jours après la rentrée scolaire, la salle 
de motricité de l’école La Briqueterie fait l’objet 
de dégradations et doit être fermée, mettant un 
terme aux activités. L’association est mise en 
sommeil durant un an, « faute d’un lieu adapté 
pour danser », avant de reprendre en juin 2019 
dans la salle des communautés. Deux puis trois 
cours, toujours à prix modiques, sont dispensés 
aux enfants, répartis en trois groupes (5 ans, 
8 ans et plus de 11 ans), le mercredi après-midi. 

20
17Bercée par la danse classique, Isabelle Barutaut 

a créé l’association Ten’Danse en 2017 afin de 

permettre aux enfants du sud de la commune 

d’accéder à cette discipline, avant de s’ouvrir à la 

country, une danse issue de la culture américaine 

qui trouve un écho au pays des stockmen.

LA PRÉSIDENTE

Depuis 2017
Isabelle Barutaut
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• DEPUIS 2017 •

C’est à la demande de Claude  Sakoumory, 
élu à la mairie du Mont-Dore, qu’une 

association de danse classique voit le jour 
en 2017 dans le sud de la commune. « À 
l’époque, il n’y avait rien de ce côté. J’ai 

trouvé l’idée extraordinaire », se souvient 
Isabelle Barutaut, fondatrice de l’association 

Ten’Danse. Celle-ci donne ses premiers 
cours dans la salle de motricité de l’école La 
Briqueterie avec l’aval du directeur de l’éta-

blissement. Réunis en deux groupes (5 ans et 
plus de 7 ans), une petite dizaine d’enfants 

du quartier découvrent et s’initient à la 
danse une fois par semaine. Pour Isabelle 

Barutaut, l’objectif est double : il s’agit de 
rendre la danse classique accessible à tous 

grâce à des tarifs modiques et de casser des 
codes. « Ce n’est pas ringard de danser et ce 
n’est pas réservé à une frange de la popula-
tion. La danse, c’est pour tout le monde. »
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Une danse 
intergénérationnelle

«  Nous avons dansé à la salle des commu-
nautés durant quatre ans. Fin 2022, la location 
de la salle devenait trop chère. Il aurait fallu 
augmenter les tarifs mais on sait que le coût 
est un frein à la pratique d’une activité et ce 
n’était pas l’idée.  »  Fidèle à sa philosophie, 
Isabelle Barutaut doit se résoudre à arrêter la 
danse classique et se (re)tourne vers Stéphane 
Canciani qui a ouvert, en 2022, une section 
de danse country au sein de l’association 
Ten’Danse pour des raisons administratives. 
«  J’ai toujours dansé. J’ai pratiqué différents 
styles de danse et j’adore ça. J’ai donc tout 
naturellement appris la danse country avec lui ! »  
En 2023, Isabelle Barutaut prend en charge les 
cours pour les débutants, Stéphane Canciani 
s’occupe des cours intermédiaires. « La danse 
country est ludique, conviviale et accessible. 
Elle se pratique en solo ou en couple et elle fait 
travailler le cœur et la mémoire. En cela, elle 
convient à toutes les générations. Nous avons 
des élèves dont l’âge varie de 8 ans à plus de 
70 ans, c’est dire  !   Mélanger tout le monde 
n’est pas une difficulté, au contraire. Les jeunes 
dansent avec leurs aînés et ça donne un côté 
familial et intergénérationnel. »

Le projet d’un festival  
de country

L’association n’a pas encore fait de spectacle. 
En revanche, elle s’illustre sur scène dès que 
possible « afin de faire découvrir cette pratique 
et sa culture et attirer de nouveaux adhérents ». 
En 2023, une vingtaine de membres de l’asso-
ciation ont dansé au gîte du Cap en marge de 
la Foire de Bourail. L’association a également 
réalisé des prestations lors du Petit-déjeuner 
des curieux, une animation proposée à la 
mairie annexe de Plum. «  Nous avons aussi 
animé des séances d’initiation au restaurant du 
Vallon-Dore ainsi qu’au RIMaP de Plum. » Cette 
année, les membres de Ten’Danse espèrent 
se produire lors de la Foire du Pacifique. Ils 
nourrissent également le projet d’organiser 
un festival de danse country qui réunirait des 
artistes du Pacifique. «  Cela fait deux ans 
qu’on y pense. Le bémol, c’est un manque de 
moyens. Mais on continue 
d’y croire. »

CONTACTS
Ten’Danse

Vallon-Dore
Tél. : 86 70 39

babe-nea@hotmail.fr
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Immersion en Polynésie
En l’an 2000, les danseurs s’envolent pour 
Tahiti, un voyage entièrement financé sur fonds 
propres grâce à la vente de plats traditionnels et 
l’organisation de bals et de spectacles. « Nous 
étions l’une des premières associations à sortir 
du territoire sans subvention », relève la prési-
dente. Sur place, le séjour est rythmé par une 
découverte de la culture, des rencontres et des 
échanges avec d’autres groupes de danse. « Et 
par une formidable opportunité pour nos jeunes 
de danser avec le célèbre groupe O Tahiti E. Un 
souvenir extraordinaire. » En 2003, Tiaré Pacific 
prend ses quartiers au faré des associations, 
à Boulari, où les danseurs se retrouvent deux 
fois par semaine pour répéter. Cette même 
année, l’association intègre des musiciens qui 
viennent compléter la formation et le groupe se 
produit partout en Nouvelle-Calédonie, dans 
les îles jusqu’à Belep, donnant une trentaine de 
spectacles par an. « Notre groupe est composé 
de cultures différentes qui témoignent du vivre- 

ensemble. C’est important. Ici, nous don-
nons surtout des spectacles polynésiens 

mais lorsqu’on se produit à l’extérieur, 
on mélange les cultures pour montrer 
toute leur pluralité », insiste Suzanne 
Levy.

19
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Créée en 1999, l’association 
compte plus d’une trentaine 
de membres, danseurs et 
musiciens, qui ont pour 
objectif de préserver et 
promouvoir la culture et 
les valeurs polynésiennes 
en Nouvelle-Calédonie et 
à l’international, et plus 
globalement, les cultures du 
Pacifique.

LA PRÉSIDENTE

Depuis 1999
Suzanne Levy
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PACIFIC

Promouvoir les cultures du Pacifique
• DEPUIS 1999 •

Tiaré Santal Pacific, anciennement Tiaré Pacific, est à l’image de sa 
fondatrice, multiculturelle. Lorsque Suzanne Levy crée l’association 
sous l’appellation Tiaré Pacific « pour proposer quelque chose à mes 

filles qui dansent déjà dans une autre association, et occuper les 
jeunes, des enfants de la famille mais aussi des gamins du quartier, à 

Païta », c’est aussi pour préserver et faire connaître la culture et les 
valeurs traditionnelles polynésiennes. Mais pas seulement. « Plus 

globalement, l’idée était de promouvoir les cultures du  Pacifique 
(tahitienne, wallisienne et mélanésienne) », souligne Suzanne Levy. 
À ses débuts, l’association se retrouve à la salle omni sports de Païta 
pour les répétitions. Elle compte déjà plus d’une vingtaine de dan-
seurs, des filles et des garçons âgés de 12 à 20 ans, dont certain(e)s 

font toujours partie de l’aventure !
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Pour une ouverture d’esprit
Convaincue de l’importance de sortir du terri-
toire pour permettre aux jeunes de découvrir 
d’autres pays, d’autres cultures et favoriser les 
rencontres et les échanges culturels, l’asso-
ciation multiplie les déplacements qu’elle 
s’efforce encore aujourd’hui de financer, tout 
ou partie, en organisant des bals et des spec-
tacles, bénéficiant de peu de subventions. 
« Ces déplacements, c’est une façon de récom-
penser les efforts des danseurs qui répètent 
toutes les semaines et ça leur donne une belle 
ouverture d’esprit.  » En 2005, le groupe se 
rend notamment en Australie. En 2011, il est 
invité à parti ciper aux festivités du 14-Juillet 
au Vanuatu. En 2014, l’association rejoint le 
cercle fermé du festival Taputapu tea, créé 
en 1995, qui fut très longtemps réservé aux 
représentants du Triangle polynésien. Ce festi-
val tournant rassemble sur plusieurs jours des 
délégations culturelles venues de différentes 
îles du Pacifique. C’est à cette occasion que 
l’association, qui représente la Nouvelle-
Calédonie, se rend à Hawaï (2014), à Tahiti 
(2019) et sur l’île de Pâques (2023). « C’est un 
honneur de représenter notre pays et de partici-
per à cet événement d’une grande importance 
culturelle et spirituelle », relève Suzanne Levy.

Un volet environnemental
Le groupe s’illustre également au Mont-Dore. 
« Nous mettons un point d’honneur à répondre 
présent lors des événements organisés sur 
la commune. Nous participons au défilé des 
associations lors du 14-Juillet au stade Victorin-
Boewa mais aussi au marché communau-
taire, à Boulari, pour partager nos cultures.  » 
Récemment, l’association s’est inscrite dans 
une démarche environnementale et répond 
désormais au nom de Tiaré Santal Pacific. « On 
s’est rendu compte que les jeunes ne savaient 
pas reconnaître les plantes, c’est quand même 
dommage », observe Suzanne Levy qui compte 
bien transmettre ses connaissances aux nou-
velles générations.

CONTACTS
Tiaré Santal Pacific

Boulari
Tél. : 78 48 67

levysue9@gmail.com
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ASSOCIATION 
CALEDOCLEAN

• DEPUIS 2012 •

Pour une île plus propre

Main dans la main
Dès ses débuts, l’association est très investie sur le 
Mont-Dore. Elle participe au premier nettoyage de 
l’îlot Bailly en 2014 et contribue à nettoyer la jetée de 
Boulari, la mise à l’eau de Normandie et la mangrove 
de Robinson régulièrement. En 2019, elle donne 
un coup de main à l’association Red Ground pour 
nettoyer la vallée de La Coulée, évacuant 70 tonnes 
de déchets. L’année suivante marque le lancement 
des opérations de reboisement dans la vallée de La 
Coulée où plus de 50 000 arbres ont été plantés à ce 
jour. « Notre objectif, d’ici 2030, est de planter plus 
de 100 000 arbres endémiques de maquis minier 
sur les différentes parcelles sélectionnées pour 
restaurer la vallée qui a essuyé beaucoup d’incen-
dies. » L’association intervient en complémentarité 
des autres acteurs (Red Ground, Siras Pacifique, le 
Fonds Nickel, Sud Forêt et le WWF). 

« En 2012, on entendait déjà dire que c’était aux jeunes de 
construire l’avenir. Avec des copains, on s’est demandé ce qu’on 

pouvait faire de façon bénévole pour contribuer à la société et on 
s’est rendu compte que les endroits où on allait quand on était 

gamins étaient de plus en plus sales et pollués. Un truc qui est à 
la portée de tous, c’est nettoyer ! On a donc commencé à ramasser 
les déchets sur les plages, les mangroves, les îlots qu’on connaissait 

dans le Grand Nouméa. Peu à peu, on a étendu le nombre de 
nos actions et leur intensité et on a multiplié les résultats », se 
félicite Thibaut Bizien, cofondateur de Caledoclean et chargé 

de mission. L’association, qui fonctionne avec un noyau d’une 
vingtaine de personnes et environ 1 500 bénévoles cette année, se structure autour de trois 

missions : la dépollution de l’environnement, la restauration des espaces naturels dégradés et la 
sensibilisation de la population aux actions sur le terrain. « Aujourd’hui, les gens sont conscients 

qu’il y a nécessité de préserver l’environnement mais ils ne le font pas encore suffisamment.  
On a besoin d’un engagement plus fort vu le niveau de destruction de notre biodiversité.  

La Nouvelle-Calédonie est le troisième pays avec le plus fort taux d’endémisme au monde.  
On a une grosse responsabilité », souligne Thibaut Bizien.

LES PRÉSIDENTS

2012 à 2016

Thibaut Bizien
   

2017 à 2025

Sylvain Tremblais

20
12L’association Caledoclean 

s’appuie sur un réseau 

d’environ 3 000 bénévoles 

par an, un chiffre toutefois 

en baisse cette année, qui 

participent à des actions 

de ramassage de déchets 

et à des opérations de 

reboisement.
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Des projets à la pelle
Sur tous les fronts, les équipes mènent un 
gros travail au niveau du pont des Japonais 
depuis 2021 en partenariat avec le Fonds 
Nickel où plus de 12 000 arbres ont été plan-
tés. Le projet va plus loin grâce au soutien 
de l’Office français de la biodiversité puisque 
plus de 20  000  arbres seront plantés «  pour 
créer une ceinture forestière afin d’empêcher 
la terre de tomber dans la rivière et de polluer 
le lagon ». Les équipes ont également œuvré, 
de 2023 à 2024, sur l’îlot Bailly pour lutter 
contre les espèces envahissantes : 40 tonnes 
de Sansevieria (langue de belle-mère) ont ainsi 
été arrachées et évacuées afin de permettre 
au milieu naturel de se restructurer avec 
des espèces endémiques. Lauréat du projet 
« Protéger le littoral de La Coulée » financé par 
l’ONG internationale « Tree for you », lancé avec 
l’association SOS Mangroves NC, Caledoclean 
intervient depuis 2024 à l’embouchure de La 
Coulée afin de planter plus de 10 000 pieds de 
palétuviers « pour freiner les nombreux mètres 
cubes de terre rouge qui tombent dans la 
rivière et se dispersent ensuite dans le lagon, 
impactant ses écosystèmes ».

Renforcer la résilience 
climatique

L’association s’apprête à démarrer un nouveau 
projet dans le cadre de Pebacc +, programme 
qui promeut les solutions fondées sur la nature 
pour renforcer la résilience climatique, notam-
ment sur les écosystèmes du littoral, en par-
tenariat avec le Programme régional océanien 
de l’environnement (PROE) et l’Initiative Kiwa. 
«  Nous aurons un ensemble d’actions à la 

pointe d’Och, sur la route du littoral du Vallon-
Dore et dans la baie de Morari située à côté. Ce 
projet prévoit la mise en place de cordons pier-
reux et de fascines pour lutter contre l’érosion 
du littoral et des plantations pour restructurer 
les talus et embellir le littoral. » Sur la baie de 
Morari, il est aussi prévu d’installer des pièges 
à sédiments, soit des dispositifs semblables à 
des barrages, qui ont pour objectif de freiner les 
apports des sédiments liés à l’érosion, en par-
tenariat avec l’ONG Conservation International.

CONTACTS
Association Caledoclean

Tél. : 81 05 61
caledoclean.asso@gmail.com

www.caledoclean.nc

8 actions en 2012 
contre 60 en 2025

 Plus d’1 million de kilos de déchets 

ramassés sur les plages, les mangroves, 

les îlots, les squats, les quartiers et les 

tribus depuis 2012

 160 000 arbres plantés depuis 2012 avec 

environ 70 % de taux de survie sur les 

parcelles reboisées

 3 000 bénévoles ponctuels /an sur le 

terrain de 2020 à 2023

FAITS MARQUANTS
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• DEPUIS 2006 •

Sur tous les fronts

Un rôle de surveillance
Des groupes de travail associant la mairie 
du Mont-Dore, la Direction de la sécurité et 
les riverains sont constitués pour trouver des 
solutions afin de protéger et contrôler l’accès à 
la rivière de La Coulée, très fréquentée. « Deux 
bornes d’incendie ont été installées. Une 

mesure renforcée par la mise en place de deux 
portails, le second étant toujours fermé avec 
un accès réservé uniquement aux riverains », 
précise Christian Faïnicka. Dans le cadre de 
la lutte contre les incendies, des membres de 
l’association participent, en 2022, à une jour-
née de formation animée par les pompiers de 
la commune. Une opération initiée par la Ville 
dans le cadre d’un partenariat avec l’asso-
ciation WWF afin de leur apprendre comment 
donner l’alerte et traiter les feux naissants. 
« Nous avons conscience du rôle à jouer en 
termes de prévention, de communication et 
d’alerte », relève Christian Faïnicka. 

Préservation des forêts
Très active sur le terrain, l’association lance, en 
2019, une opération de nettoyage de la vallée 
de La Coulée en partenariat avec l’association 
Caledoclean, évacuant 70 tonnes de déchets. 
Avec cette même association, elle collabore 

20
06

Engagée dans 

la lutte contre 

les incendies, 
l’association Red 

Ground participe 

également à des 

opérations de 

nettoyage et de 

reboisement et 

développe un volet 

social avec la mise 

en place, depuis 

2022, d’un marché 

vide-grenier 
solidaire au parc  

de La Coulée.

En 2006, Jérémy Azerari et Alain Koha, deux habitants de La Coulée, créent 
l’association Red Ground « afin d’occuper et de donner du travail à la 

jeunesse du quartier ». Des chantiers d’espaces verts sont ainsi mis en place 
« pour permettre aux jeunes de se faire des pièces », posant les premiers 

jalons du volet socio-environnemental de l’association. Avec le soutien du 
maire de l’époque, Réginald Bernut, qui fait appel aux associations, les 
jeunes participent au nettoyage des quartiers. Mise en sommeil durant 

des années, Red Ground remonte au créneau début 2020 après qu’un 
important incendie de forêt s’est déclenché à La Coulée, fin 2019, brûlant 
plus de 2 500 hectares de végétation et ravageant des espèces endémiques 

rares. « Les gens ont alors pris conscience de l’importance de préserver la 
réserve intégrale de la montagne des Sources, la première ressource en eau 

du Grand Nouméa, et un hotspot de biodiversité », souligne Christian 
Faïnicka, qui fut trésorier de l’association avant d’en prendre les rênes 
en 2020. Bien connu pour son franc-parler, cet habitant de La Coulée 

frappe du poing sur la table : « La Coulée avait déjà fait face à de 
nombreux incendies dont celui de 2005, catastrophique, qui a ravagé  

4 700 hectares et poussé vers la réserve naturelle intégrale. »
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RED
GROUND

LES PRÉSIDENTS

M. Azerari
   

M. Rolland
   

M. Fogliani
   

Mme Lefort
   

Depuis 2020
Christian Faïnicka
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à une opération de reboisement de la mon-
tagne des Sources en 2020, la première d’une 
longue série puisqu’il est prévu, d’ici 2030, de 
planter plus de 100 000 arbres endémiques de 
maquis minier. Elle contribue également, avec 
l’ONG Conservation International, à créer des 
ceintures coupe-feu : plus de 22 000 plants de 
bourao ont ainsi été mis en terre au fond de 
la vallée de La Coulée. En 2024, Red Ground 
est devenue l’un des ambassadeurs de la 
stratégie de reboisement « Forêts d’avenir » en 
province Sud qui regroupe une petite vingtaine 
d’associations travaillant autour de la pré-
servation des forêts et de la restauration des 
écosystèmes.

Solidarité entre Mondoriens
L’association, qui compte un noyau dur d’une 
vingtaine de bénévoles, a également un enga-
gement social. En 2020, elle mène des actions 
à la maison de quartier de La Coulée et lance, 
deux ans plus tard, un marché avec vide- grenier 
au parc de La Coulée qui attire une quinzaine 
de stands, contre 85 aujourd’hui.  «  Ça nous 
permet de dynamiser le quartier. Organisé 
chaque 2e dimanche du mois, de 7 h à 14 h 30, 
ce marché solidaire offre l’opportunité aux 
exposants de gagner un peu de sous ou de 
faire du troc », détaille Christian Faïnicka. Les 
événements de mai 2024 ont d’ailleurs permis 
à l’association de tisser des liens forts avec 
la population du sud de la commune, long-
temps isolée. « Très vite, on a donné la main. 
On a effectué des distributions de denrées 
alimentaires auprès des personnes âgées, des 
familles en difficulté, des patentés, en partena-
riat avec le CCAS du Mont-Dore et grâce à la 
solidarité des producteurs, des maraîchers, des 
commerçants… Tous ceux qui pouvaient 
donner l’ont fait. On a assisté à 
une grande solidarité. »

CONTACTS
Association Red Ground

La Coulée
Tél. : 83 52 85

associationredground@gmail.com
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Des chantiers d’envergure
Parmi les nombreux chantiers lancés, deux concernent la 
commune du Mont-Dore. Depuis 2020, un travail est ainsi 
mené en partenariat avec des élèves en CAP et en BTS 
au lycée du Mont-Dore qui consiste à replanter environ 
2 000 plants dans le quartier de Saint-Michel, au niveau de la 
gendarmerie, en compensation des cinq hectares détruits. 
Pour mener à bien ce projet, deux pépinières ont vu le jour, 
l’une à Boulari, la seconde dans la lagune du lycée. « Notre 
travail s’adapte au gré de la météo et des marées et aux 
saisons de reproduction des palétuviers. Nous ramassons 
les propagules (graines) pour les mettre en pépinière dans 
le milieu naturel, proche de la mer. Après, c’est de l’entre-
tien, de la surveillance et de la replantation. Un travail en 
continu  ! » À ce jour, seuls 200 plants ont été replantés. 
« Le chantier est à l’arrêt, en attente de décisions et de 
financement. » L’embouchure de La Coulée fait également 
l’objet d’un grand chantier lancé en 2024 en partenariat 
avec l’association Caledoclean et financé par l’ONG 

Si l’association SOS Mangroves NC a fêté ses dix ans d’existence 
l’an dernier, l’engagement de Monik Lorfanfant en 
faveur de l’environnement ne date pas d’hier. « J’ai 

habité pendant près de vingt-cinq ans à Rivière-Salée, 
un quartier qui s’est développé au détriment de zones 

magnifiques de mangrove détruites par l’urbanisme des 
années 1970. À l’époque, il n’y avait pas de prise en compte 

de cet écosystème, il fallait remblayer. Ça m’a beaucoup 
choquée. J’étais encore en activité, donc peu disponible, 
mais je me suis promis de m’investir dès que j’aurais du 

temps. » Son engagement sur le terrain débute en 2007 à 
Rivière-Salée. Au sein de l’Association pour la sauvegarde 

de la nature néo-calédonienne, Monik Lorfanfant 
lance des opérations de ramassage des déchets dans les 

mangroves avec une association de quartier du 6e Km et 
finit par se rendre compte que « celles-ci se régénèrent par 

endroits ». Convaincue de la nécessité d’agir, elle crée SOS Mangroves NC en 2014 
et mène des actions dans les zones urbaines et périurbaines. L’association, qui a également 

un volet social, travaille avec des jeunes de Rivière-Salée et du 6e Km en difficulté ou en 
réinsertion que Monik Lorfanfant appelle  « les garçons » et qu’elle a pris sous son aile. 

• DEPUIS 2014 •

Répondre à un défi écologique

SOS 
MANGROVES NC

LA PRÉSIDENTE

Depuis 2014

Monik Lorfanfant
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L’association SOS Mangroves 
NC œuvre pour la préservation 
et la restauration de cet 
écosystème encore trop 
méconnu et accompagne 
des jeunes en difficulté 
sociale ou en réinsertion 
sous l’égide de sa 
présidente, Monik Lorfanfant, 
fervente défenseuse de 
l’environnement.
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internationale « Tree for you ». L’opération, qui 
comprend la confection de plants en pépinière 
dans la lagune de Tina Golf, la plantation et le 
suivi des pieds de palétuviers, vise à restaurer 
la mangrove en plantant plus de 10 000 pieds 
sur cinq ans. Pour ce projet, l’association a 
reçu la Palme Mangroves  décernée dans le 
cadre de la dixième édition de la Palme Ifrecor 
en 2024, laquelle met en lumière les initiatives 
et les actions mises en place par les associa-
tions, notamment, des outre-mer français pour 
préserver et gérer durablement les récifs coral-
liens, mangroves, et herbiers marins de leurs 
territoires. «  Une belle reconnaissance et une 
récompense pour notre travail sur le terrain, 
indispensable pour sauvegarder un patrimoine 
précieux et souvent dévalorisé. »

Un atout pour notre île
« La mangrove a enfin été reconnue en 2016 
par l’Unesco comme étant un écosystème 
d’intérêt patrimonial en danger, rappelle la pré-
sidente de SOS Mangroves NC. Il y a urgence à 
la protéger, ce que nous faisons en sensibilisant 
les scolaires et le grand public et en créant des 
pépinières depuis 2015 afin de permettre une 
régénération des sites plus durable, s’appuyant 
sur des solutions fondées sur la nature. » Cet 
écosystème méconnu joue pourtant un rôle 
essentiel car il protège le littoral en servant de 
barrière contre l’érosion. «  Sans elle, ce pro-
cessus s’accélère à une vitesse folle.  » C’est 
aussi une réserve de biodiversité puisque trois 
quarts des poissons du lagon s’y reproduisent, 
une station d’épuration naturelle et un puits de 
carbone important. « Lorsqu’elle est arrachée, 
elle relâche le double de carbone  ! Plus on 
replante, plus on est gagnant. » Enfin, c’est une 
ressource importante pour les populations : un 
hectare de mangrove rapporte 400 à 600 kilos 
de poisson à l’année, « alimentant une écono-
mie secondaire importante ».

CONTACTS
SOS Mangroves NC

Boulari
Tél. : 83 03 80

sosmangrovesnc98@gmail.com
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ANNUAIRE DES ASSOCIATIONS

ASSOCIATIONS
SPORTIVES

A.S. MONT-DORE

Football
1999

 84 54 58 / 91 33 34
 lmoyatea@nautile.nc

ACROYOGA NC

Acroyoga
2018

 75 06 55
 acroyoga.nc@gmail.com

ARCHERIE CLUB  
DU MONT-DORE

Tir à l’arc
1986

 99 36 74 
 helenecaledonie@nautile.nc 

A.S. TRI MONT-DORE

Triathlon
2011

 75 10 90
 astrimontdore@gmail.com

KARATÉ SHOTOKAN  
DE BOULARI

Karaté
1985

 91 92 61
 karateaksb@hotmail.com

ASSOCIATION  
SPORTIVE VOLLEY-BALL 
DU MONT-DORE

Volley
2009

 51 73 35
  nivaleta.tui@ 
province-sud.nc

ATHLETIC CLUB  
ESPOIR DE BOULARI

Athlétisme
2019

 76 99 84 / 94 98 77
 club.aceb@gmail.com

ATLAS

Course d’orientation
2014

 79 63 30
 atlasconc@gmail.com

BOXING CLUB  
DU MONT-DORE

Boxe
2012

 72 02 24
 arnaudbeauvois@free.fr

CLUB ATHLÉTIQUE  
DE SAINT-LOUIS

Football
1960

 86 48 80
 clubathstl@gmail.com

CLUB CANIN  
DU MONT-DORE

Canin
1993

 81 28 85
 matini16s@hotmail.com

CLUB HIPPIQUE  
LA CRAVACHE DU  
MONT-DORE

Equitation
1986

 82 04 73
  cravache.montdore@ 
gmail.com

CLUB JEUNESSE 
INDONÉSIENNE

Badminton
1985

 79 54 62
 martodar@canl.nc

DOLPHIN’S DU MONT-
DORE BASE BALL CLUB

Base Ball
1996

 77 82 89
 bvelayoudon@gmail.com

FOOTBALL CLUB BÉLEP

Football
1988

 94 38 46

FORCE PLUS

Force athlétique
2013

 79 34 64
 garagejonvaux@gmail.com

INSTITUT D’HALTÉRO-
PHILIE DU MONT-DORE

Haltérophilie
2020

 74 83 57
  ihmd.association@ 
gmail.com

JEUNESSE SPORTIVE  
DU MONT-DORE

Handball
1992

 77 38 36 
 jsmd@mls.nc

JUDO CLUB  
DU MONT-DORE

Judo
1977

 77 11 94
 jcmd98810@gmail.com
 jlbjudo.nc@gmail.com
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KAVI MAGA CLUB

Tir à la cible
1980

 95 71 09
 standtirkavi@gmail.com

KWON BONG SIK 
TAEKWONDO  
MONT-DORE

Taekwondo
1983

 78 14 24
 president@tkdmontdore.nc

KYUDO

Kyudo
2016

 78 60 86
 ritterszki@lagoon.nc

LES BOULES  
DU MONT-DORE

Pétanque
2003

 92 33 17
  mataikamoanaclaudia@ 
gmail.com

MONT-DORE  
BASKET CLUB

Basket
1987

 77 79 30
  secretariat.mdbc@ 
gmail.com

MONT-DORE GYM

Gym
1992

 75 37 19 
 montdoregym@gmail.com 
 justine_dion@hotmail.fr

MONT-DORE NATATION

Natation
1996

 86 02 39 / 52 60 02
 montdorenatation@yahoo.fr

MONT-DORE RING

Boxe/Haltérophilie
1991

 77 29 32
 asmdr98809@gmail.com

MONT-DORE SHELL VA’A

Va’a
1999

 77 72 04

MONT-DORE TRAIL

Course à pied
2013

 75 05 30
 montdoretrail@gmail.com

NEW GENERATION 
ARMWRESTLING 

Bras de fer
2021

 91 76 08 / 92 31 34
  associationnga05@ 
gmail.com

OFFICE MUNICIPAL  
DES SPORTS

Office municipal
1978

 43 80 02 / 78 09 27
 omsmontdore@lagoon.nc

PIROGUIERS  
DU MONT-DORE

Voile CVL jeunesse
1971

 81 99 83                      
  piroguiersmontdore@ 
mls.nc
 dabin.al@lagoon.nc

Section glisse
2009

 43 34 76
  piroguiersmontdore@ 
mls.nc

ROLLER SKATE 
MONT-DORE

Roller 
 92 22 30
 rollerskate.md@gmail.com

RUGBY CLUB  
DU MONT-DORE

Rugby
1983

 93 59 22
 rcmd.ecolederugby@ 

gmail.com

SAKURA DOJO

Chanbara
2008

 78 44 59
 sapinchristine@mls.nc

SELF-DÉFENSE  
DU MONT-DORE

Self-défense
2007

 76 19 65
 tepantkd@hotmail.fr

TAMATOA FOOTBALL 
AMÉRICAIN

Football américain
2016

 54 47 74
 mdfatamatoa@gmail.com

 
TENNIS CLUB  
DU MONT-DORE

Tennis
1989

 76 18 22
 oschneiter@mls.nc

TENNIS DE TABLE

Tennis de table
1993

 78 18 36
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ANNUAIRE DES ASSOCIATIONS

TOKON JUDO CLUB

Judo
1999

 74 08 43
 gchad98@hotmail.com

TWIDAGIRLS

Twirling
2009

 84 80 87
  catty-saraswati@ 
hotmail.com

V.C.C. DU MONT-DORE

Cyclisme
1892

 25 25 11/78 09 27
 jarop@lagoon.nc

ASSOCIATIONS
CULTURELLES

ABRAKADOBRA

Musique
2015

 karl@mls.nc

AMJ-BECA

Musique
2008

   hammondbenebig@ 
lagoon.nc

HOAHERE

Danse
2015

 92 86 27
 hoahere2014@gmail.com

ASSOCIATION  
DIX VERS CITÉS

Danse Hip-Hop/ 
Slam/Rap/Graf
2013

 85 28 16
 dixverscites@gmail.com

ASSOCIATION 
INDONÉSIENNE DE NC

Danse indonésienne  
et restauration
1984

 85 96 94
 contact.ainc@gmail.com

ASSOCIATION JEUNESSE 
AVENIR DU MONT-DORE

Danse mélanésienne
2003

 79 08 42
 boanojean@yahoo.fr

FAIVA MAKO

Danse wallisienne
2012

 83 61 92
 jackysocapose@gmail.com

FAKA GALO GATAA

Danse wallisienne
1997

 43 46 90 / 90 34 38
 pipiena56@outlook.fr

HEI PUA NUI

Danse polynésienne
1993

 43 59 59 / 92 16 55
 panaivanessa@yahoo.fr

KAVELOGO/MESSAGER

Danse wallisienne  
et futunienne
2017

  yannickmanukula@ 
gmail.com

KEA FATU

Danse vanuataise
2015

  78 59 55 / 95 20 56
 rolandwautreno@gmail.com

MAUMAU FENUA

Danse wallisienne
2012

 99 61 23

MOUVEMENT FÉMININ 
POUR UN  SOURIANT 
VILLAGE MÉLANÉSIEN

Artisanat - Restauration
1972-1990

 87 80 23
 awamytan@hotmail.com

STREET FORCE 
ATTITUDE

Danse Hip-Hop
2008

 82 61 66
 contactsfa988@gmail.com

TAMARA

Danse polynésienne
1999

 51 85 10 / 90 54 79
 vailele@hotmail.fr

TEN DANSE

Danse moderne
2017

 86 70 39
 babe-nea@hotmail.fr
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TIARÉ SANTAL PACIFIC

Danse polynésienne
1999

 78 48 67
 levysue9@gmail.com

VILLES JUMELLES  
DU MONT-DORE

Diverses actions et  
organisation d’événements
2008

 79 87 33
 prevostl.g@lagoon.nc

ASSOCIATIONS
SOLIDAIRES

ASSOCIATION D’AIDE 
AUX PERSONNES  
ÂGÉES DU MONT-DORE

Association d’aide aux  
personnes âgées
1994

 41 51 58
 joraite@lagoon.nc

ASSOCIATION DE 
COOPÉRATION SOCIALE 
ET MÉDICO-SOCIALE

Gestion du foyer de vie  
La Séviane
2007

 24 36 36/24 36 32
 acsms@chs.nc

ASSOCIATION  
SOUTIEN AUTISME  
« LES LUCIOLES »

Gestion de l’Institut Autisme
2013

 28 80 60
 contact@lucioles.nc

CLUB INTER ÂGE

Association de personnes 
âgées de Plum
1996

 85 81 30
 mlbogey@lagoon.nc

KIWANIS CLUB  
MONT-DORE

Club service
1975

 85 63 69
 aaar@nautile.nc

KIWANIS LES MAINS  
DU PACIFIQUE

Club service
2022

 97 28 08
  kiwanislesmainsdu 
pacifique@gmail.com

KIWANIS CLUB 
HIBBERTIA

Club féminin
1999

 77 23 87 / 82 65 77
  g.michele@canl.nc 
doriane_nc@yahoo.fr

LIONS CLUB DELICIOSA

Club féminin
1989

 91 58 16 / 82 62 23
  laurelise31@gmail.com 
simclem@lagoon.nc

LIONS CLUB  
MONT-DORE

Club masculin
1987

 81 15 02
 alain@niaouli.org

SECOURS CATHOLIQUE

Permanences au Mont-Dore
1970

 27 11 19
  jeanyves.lemenant@ 
secours-catholique.org

SOCIÉTÉ  
SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Boutique solidaire sur Boulari
2015

 27 22 72
 secretariat@ssvp.nc

ASSOCIATIONS
ENVIRONNE-
MENTALES

ASSOCIATION 
CALEDOCLEAN

2012
 81 05 61
  caledoclean.asso@ 
gmail.com

RED GROUND

2006
 83 52 85
  associationredground@ 
gmail.com

SOS MANGROVES NC

2014
 83 03 80
  sosmangrovesnc98@ 
gmail.com



La Ville du Mont-Dore remercie  
les associations pour leur participation 

à la rédaction de ce livret.

 43 70 00
 4468 Av. des Deux Baies - BP 3 BOULARI
 mairie@ville-montdore.nc

.mont-dore.nc


